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LA SITUATION ! 
Les reculs stratégiques de Lu-

dendorf continuent. Les Amé-
ricains vont puissamment 
aider à cette « victoire défen-
sive »! — Le pessimisme en 
Allemagne. — La tension Ger-
mano-Espagnole. — Un langa-
ge énergique des Américains. 
Luidendorf reculait, strattégiquement, 

pour reprendre sa liberté d'action ! Il 
l'avait affirmé aux Boches. Or, depuis 
cette fanfaronnade imprudente, le grand 
chef allemand est harcelé sur tous les 
points et parait complètement désorien-
te. En attendant qu'il reprenne l'offen-
sive, ses divisions sont bousculées du 
nord au sud. Cela ne trouble pas l'opti-
misme officiel de Wolff qui persiste à 
noter les reculs en affirmant qu'on amè-
ne les troupes en arrière sur des posi-
tions... favorables. Elles n'y parviennent 
pas sans laisser aux mains des Alliés 
des milliers de prisonniers et des cen-
taines de canons). Dans toutes les lan-
gues des Alliés, cela s'appelle être bat-
tu ; en allemand, il doit y avoir un mot 
spécial pour traduire cette défaite par 
prélude de victoire. Laissons le mot aux 
Boches, la réalité nous suffit. 

Non seulement tout le front Lassi-
gny-Noyon est^ très menacé par notre 
nouvelle offensive du sud, mais nos 
progrès sur ce point mettent en posture 
délicate les positions allemandes du 
nord de Soissons ; par suite, la situation 
des troupes du kronprinz entre la Ves-
le et l'Aisne va devenir intenable. 

Au même moment, les Anglais déclen-
chent une offensive sur un large fronî 
au nord de l'Ancre. On a peu de ren-
seignements, au moment où nous écri-
vons ces lignes : mais il suffit de cons-
tater que nos alliés se déclarent très 
satisfaits des premiers résultats pour 
être certain que d'intéressants progrès 
sont probables dans la région d'Arras. 
On connaît la réserve des Anglais ! 

Le repli allemand est donc général 
sur le front, de Soissons jusqu'au nord. 
Ludendorf réussira-t-il à effectuer cette 
retraite, volontaire ou forcée, sans de 
trop lourds sacrifices, se demande Hen-
ri Bidou des Débats, « qu'elle sera 
alors la situation de l'ennemi ? Il aura 
clans un mois le gros renfort de sa clas-

se, 20 ; mais c'est rigoureusement sa 
dernière carte. Et il a devant lui une 
formidable inconnue : ce sont les trou-
pes américaines. Leur nombre a été une 
première surprise et a permis soit de 
les employer à tenir certains secteurs, 
soit de constituer des réserves. On les a 
vues jusqu'ici en divisions et même en 
corps, mais jamais encore en armées 
indépendantes. On sait que ces troupes 
sont solides, enthousiastes, et, ce qui 
est peut-être le point capital, admira-
blement disciplinées et instruites). Elles 
ont fait le meilleur usage die l'expérien-
ce de la guerre. Attendons de voir leurs 
chefs à l'œuvre, dignes héritiers des 
grands généraux américains. » 

Dans cette attente, contentons-nous 
des opérations en cours. Elles nous 
remplissent d'espoir, comme" elles an-
goissent l'ennemi en dépit des menson-
ges officiels. Preuve en est ce mot très 
significatif d'un journal de Munich : 
« La situation n'est pas telle que la dé-
crivent les journaux officiels et il n'est 
pas vrai que nous sommes au début 
d'une victoire décisive et écrasante. » 

Il faudrait une foi robuste aux lec-
teurs du journal allemand pour conser-
ver l'espoir d'un triomphe "éclatant et 
prochain !... 

— Les communiqués de ce matin an-
noncent la chute de Lassigny, l'encer-
clement de Noyon et les progrès impor-
tants des Anglais vers Bapaume... 

' . A 
Les informations qui nous viennent 

des pays neutres sont, du reste, unani-
mes à certifier le pessimisme des empi-
res centraux. 

La chose est trop naturelle, en raison 
des événements actuels, pour que là 
nouvelle soit douteuse. Il est d'ail-
leurs un indice absolument certain de 
l'inquiétude croissante de nos ennemis, 
c'est le fléchissement de plus en plus ac-
cusé des monnaies boches et austro-
boches. Le mark et la couronne sont, 
tous les jours, plus dépréciés que la 
veile. La dégringolade est si persistan-
te que les journaux ennemis s'efforcent 
die trouver, à ce phénomène, une expli-
cation susceptible de rassurer lé public. 

La Gazette de. Fiancfôrt, par exemple, 
affirme que lia. dépréciation est la consé-
quence de: dépenses exagérées faites 
par les prisonniers allemands internés 
en Suisse, d'où résulte un afflux de mon-
naie germanique! qui pèse sur le marché. 

Qui prendrait au sérieux une aussi 
piteuse explication ? 

La Nouvelle Presse Libre de Vienne, 
de son côté, attribue la dépréciation à 

l'impression fâcheuse d'une paix que 
l'on croit encore fort éloignée!. 

Cette explication ne vaut ni plus ni 
moins que la précédente. 

Ce qui est certain, c'est que le mark 
a perdu près de 50 0/0 de sa valeur 
chez les Neutres, la couronne autri-
chienne, plus de 60 0/0. 

C'est le désastre financier qui se pré-
pare pour les Centraux. Si l'on en croit 
YArbeiter Zeitung les banques autri-
chiennes auraient reçu l'ordre d'essayer 
de faire rentrer l'or qui se cache en of-
frant 21 couronnes de papier pour 10 
couronnes en or. Que penseraient les 
Français de la valeur de notre papier, 
si nos banques offraient 21 francs en 
billets pour un demi-louis en or ?... Que 
ça va mail, très mal 1 C'est bien le cas 
chez nos ennemis. Les événements de 
France et de Russie justifient ample-
ment ce pessimisme. 

Tandis que les changes ennemis flé-
chissent sans arrêt, le franc a gagné, 
hier, en Suisse, 1 fr. 25. Un franc vingt-
cinq dans une seule journée. Est-il une 
meilleure preuve de la foi des Neutres 
dans la victoire des" Alliés '? 

A 
Nous disions hier que l'Espagne 

avait changé d'attitude envers l'Alle-
magne. On en a aujourd'hui la preuve 
officielle. Fatiguée de tendre l'échiné 
pour recevoir des coups, elle s'est réso-
lue à une attitude virile. 

Pour apprécier la valeur de l'inlas-
sable patience de Madrid, il faut dire 
que, depuis le début de la guerre, 85 na-
vires espagnols ont été coulés et que 
plus de cent marins ont péri, victimes 
des torpillages, sans compter d'innom-
brables marins blessés. « Non seulement, 
dit notre confrère des Débats, les sub-
mersibles allemands coulent les navires 
espagnols qui semblent porter des cargai-
sons aux pays en guerre avec l'Allema-
gne, mais aussi ceux qui sont chargés 
de matières premières destinées à l'in-
dustrie nationale et qui parfois même 
sont affrétés par le gouvernement. Deux 
des derniers vapeurs coulés, VEgusqui-
za et le Ramon-de-Larrinaga, transpor-
taient l'un du coton d'Egypte à destina-
tion des filatures de la péninsule et 
l'autre du pétrole sous réquisition du 
gouvernement. Les colères d'une partie 
de la presse et de l'opinion sont donc 
amplement justifiées par des insultes 
d'autant plus Systématiques et prémédi-
tées que l'espionnage allemand, qui a 
bénéficié en Espagne d'une tolérance 
sans bornes, ne laisse rien ignorer aux 
auteurs des torpillages de la cargaison 



et des conditions générales d'affrète-
ment des navires victimes des sous-
marins,.. » 

Ces crimes abominables qui devraient 
soulever d'indignation la péninsule tout 
entière, trouvent des journaux espa-
gnols..., germanophiles, évidemment, 
pour les excuser. « L'honneur de l'Es-
pagne, dit l'un d'eux, ne réside pas dans 
la cale d'un navire contrebandier. » 
Est-ce un navire contrebandier qui ap-
portait le pétrole acheté par le gouver-
nement /... 

Qu'importe, l'Espaigne était à un tour-
nant. Son gouvernement, bien inspiré, 
s'est avisé, à l'heure où la défaite bo-
che se précise, que l'honneur et l'inté-
rêt espagnols conseillent aux ministres 
d'Alphonse de se montrer plus énergi-
ques quand il s'agit de l'intégrité et de 
l'avenir dit pays. 

Le Moming Post publie le télégram-
me américain suivant qu'il faut lire avec 
attention : 

« En ce qui concerne la conférence de la 
paix, dont on parle comme devant naturel-
lement avoir Heu à la cessation des hostili-
tés, l'opinion américaine est que, une fois 
vaincue, ses armées brisées ou anéanties, 
lorsque,' enfin, elle ne pourra plus poursui-
vre la guerre, l'Allemagne capitulera. 

« A ce moment les alliés fer ont, connaître 
les conditions auxquelles Us consentiront 
à cesser la lutte. Cela étant, il n'y aura 
aucune nécessité d'ouvrir une conférence 
depaix, attendu qu'iln'y aura rien à dis-
cuter. L'Allemagne doit ou accepter les 
termes qui lui seront imposés ou se sou-
mettre à un nouveau châtiment. 

« Des conférences de paix furent tenues 
après d'autres guerres, par suite du désir 
du vainqueur de reprendre des relations 
amicalestivec le vaincu el de rétablir l'har-
monie dans la famille des nations. 

«Cet espritn'existe pas aujourd'hui.L'Amé-
rique n'a pas l'intention de considérer l'Alle-
magne comme une amie après la guerre. Elle 
n'a ni l'intention d'oublier rapidement le pas-
sé ni de renouer des relations sociales ou 
d'affaires avec l'Allemagne et avec son peu-
ple. L'Amérique sait maintenant par une 
cruelle expérience, que l'Allemand est une 
brute inapte à entrer dans une société d'hom-
mes civilisés. » 

Tout commentaire est superflu. L'Amé-
rique venue à la guerre après avoir 
épuisé toute la gamme des conciliations 
possibles est, aujourd'hui, l'ennemie ir-
réductible de l'Allemagne. Elle veut une 
capitulation sans condition. 

C'est une décision qui ne contristera 
personne chez nous ! 

_____ A> C' 
Les Boches auraient été 

devancés 
Un officier boche, fait prisonnier 

hier, lors de notre attaque entre l'Oise 
et l'Aisne, a déclaré qu'une attaque al-
lemande devait se déclancher à 7 h. 30 ; 
la nôtre, lancée à 7 h, 10, l'a devancée 
de 20 minutes. 

Quatre coups en 5 semaines 
Depuis le 15 juillet, les alliés ont 

fait sur quatre fronts différents des at-
taques victorieuses : 

18 juillet : Les franco-américains at-
taquèrent entre l'Aisne et la Marne ; 
vingt villages et plusieurs milliers de 
prisonniers sont pris le premier jour. 

Vapeurs français coulés 
Le Polinesien, des Messageries mari-

times, parti de Bizerte pour Salonique 
avec des troupes serbes, a sombré, 
sous un mine, dans la matinée du 10 

août. Six passagers serbes, onze chauf-
feurs indiens et deux marins de l'équi-
page ont diparu. 

Le vapeur français Balkans, allant de 
France en Corse, a été torpillé dans la 
nuit dm 15 au 16 août et a coulé en 
moins d'une minute. Il a été établi, jus-
qu'à présent, que 102 personnes étaient 
sauvées. 

iaisie de blé destiné 
aux Boches 

Le séquestre officiel des biens étran-
gers annonce la saisie de plus d'un mil-
lion de livres de gluten de blé destiné à 
être expédié en Allemagne, via Suisse. 

Ce grain a été découvert, en juin, 
dans un entrepôt de New-York, où il 
avait été mis par une maison allemande. 

La terreur en Russie 
A Moscou, la bourgeoisie, désarmée, 

ne peut rien. Un comité extraordinaire 
a fait occuper les appartements des éta-
ges supérieurs des maisons y plaçant 
des mitrailleuses. Des otages innombrat-
bles ont été arrêtés ; parmi eux\ se trou-
vent cinquante mille officiers pour toute 
lai Russie. Le bolchevick Kolegaieff a 
proposé au Soviet de les fusiller à la 
première tentative de révolte de la bour-
geoisie. Une) centaine dé négociants 
français et anglais sont arrêtés. Les of-
ficiers prisonniers ont été entassés dans 
la caserne Alexeiff et sont surveillés 
par un régiment chinois avec de l'ar-
tillerie. Parmi eux, on compte de nom-
breux vieillards, des malades,. des inva-
lides, retour de captivité en Allemagne. 

Sur le front italien 
Officiel. — Activité des deux artille-

ries le long du front montagneux. 
Des patrouilles ennemies en recon-

naissance sur le bord de la Piave, ont 
été battues par les rafales de nos petits 
calibres et de nos mitrailleuses. 

L'activité' aérienne a été entravée par 
les conditions atmosphériques. Quatre 
avions ennemis ont été abattus. 

Constantinople bombardé 
Une dépêche officielle de Constantino-

ple dit que cette ville a été attaquée par 
des avions, dans la nuit du 20, sans qu'il 
y ait eu des dégâts. 

Quelques étrangers ont été légère-
ment blessés. 

Chronique locale 
Autour do Conseil'général 
Le quorum n'étant pas atteint, le Con-

seil général du Lot a dû ajourner sa ses-
sion : c'est bien la première fois que les 
Conseillers se séparent avant la clôture de 
la session. Mais c'est bien leur faute. Ils 
arrivent, passent quelques heures dans la 
salle des séances, "voire dans la cour ou les 
couloirs de la Préfecture et repartent le 
plus tôt possible à leurs affaires person-
nelles. 

Certes, il y a les assidus, mais la preuve 
est faite depuis longtemps qu'ils sont la 
minorité. Le résultat est dès lors le sui-
vant, c'est que les affaires sont rapidement 
bâclées après la seule et rapide lecture des 
rapports présentés par le Préfet. 

Mais il semble qu'à l'avenir l'assiduité 
sera la qualité des Conseillers généraux : 
elle devrait l'être. 

Dans la séance de mercredi, en effet, ils 
ont décidé qu'à dater de la session pro-
chaine, conformément à la loi, il leur serait 

alloué une indemnité de déplacement et des % 
frais de séjour. 

Les Conseillers seront libres de toucher -3 
ces indemnités, mais à notre avis ils ont "M 

bien fait de les voter, car ils n'auront plus jj 
de raison plausible de quitter Cahors avant '.a 
la fin de la session. 

Et puis, ce vote est démocratique. Il peut I 
être difficile à un 'élu sans ressources I 
de supporter les dépenses nécessitées par I j 
un séjour prolongé, loin de son domicile. J]I 

On pourra objecter qu'un élu dans ce cas j! 
n'a qu'à ne pas solliciter un mandat poli- 31 
tique. Cette objection serait misérable,"; 
car ce serait alors vouloir maintenir aux J 
riches seuls le droit de diriger les affaires si 
du pays. 

Ainsi donc, à deux points de vue inrpor- Il 
tants, le vote d'hier est excellent, puis- |t 
qu'aussi bien, nous le répétons, les Conseil- 11 
lers n'auront plus d'excuse pour interrom- -1 
pre la session ordinaire parce que le gud- I 
rum n'est pas atteint. 

Citation à l'ordre de la division I 
Notre jeune compatriote le sergent 

Emile Delmas, originaire deSt-Cirq-Lapo-j[ 
pie, vient d'être l'objet de la brillantecita-1 
lion suivante à l'ordre de la division : 

Sergent Delmas, de la 9» compagnie du 20«|[ 
d'infanterie, chef de section courageux, in-'|; 
telligent, possédant toutes les qualités du-u 
chef. A entraîné d'une façon admirable sa|[ 
section à l'assaut d'une position fortement ?! 
occupée par l'ennemi et n'a jamais cessé de ; 

se prodiguer en dévouement durant les U 
combats des 18 et 19 juillet. En carnpagnfflB 
depuis le début de la guerre. 

Nos félicitations au vaillant sous-offî-1 
cier. 

Heureuse surprise 
Nos compatriotes Mme et M. Souques,! 

ouvrier à la Compagnie des Eaux à| 
Choisy-le-Roi, originaires de Peyrilles [ 
(Lot), avaient'eu la douleur de recevoir I 
officiellement le décès de leur fils Louis, 1 
tombé au champ d'honneur, et pendant*. 
14 mois ils avaient porté son deuil. Or, iLjf 
y a quelques temps, un jeune homme sej 
présentait devant Mme Souques et luit 
demandait depuis combien de temps elle f 
n'avait pas eu des nouvelles de son fils.f 
Celle-ci, frappée du ton de la voix de son | 
interlocuteur, mit'; ses. lunettes, et le fils j 
et la mère tombèrent dans les bras l'un| 
de l'autre. Mme et M. Souques ont égale-J 
ment reçu l'acte de décès de leur gendre. | 
Mais après l'événement heureux qui vient f 
de les surprendre, ils se remettent al 
espérer. 

Ecole Normale 
Un concours supplémentaire d'admis-j 

sion à l'école normale d'instituteurs de 
Cahors, s'ouvrira le 1er octobre prochain, 9| 
pour 8 places vacantes (au lieu de 6 com- \ 
me nous l'avions annoncé précédemment). É 

Les candidats devront faire parvenir : 

leurs demandes d'admission à M. l'Inspec- i 
teur 'd'Académie de Cahors avant le im 
septembre prochain. 

Conseil Générai to Lot 
Séanee du 21 août 

La séance est ouverte à 4 heures4/2; 
sous la présidence de M. Malvy père. 

Etaient présents: MM. Malvy,père, | 
Faurie. Rey. Couderc. Fontanilles, Dupuy, 
Loubet, Càmbornac, Talou, Calmon-Mai-
son, de Monzie, Bécays. 

M. le Préfet assiste à la séance. 
Voici les vœux émis par le Conseil ge- ; 

néral sur la question du ravitaillement. 
Le Conseil Général du Lot, rend hom- j 

mage à l'effort accompli par l'administra-
tien préfectorale du Lot pour assurer le 
ravitaillement départemental en dépit des j 
difficultés que créait une organisation ; 
fonctionnarisée et cloisonnée. 



Emet les vœux suivants : 
1» Que la quantité mensuelle réservée 

par tête de consommateur soit d'au moins 
15 kilos. 

2" Que le Gouvernement, obtienne dès à 
présent de ses fournisseurs étrangers et 
des puissances alliées l'envoi des grains 
ét des farines qui seront jugés nécessai-
res en vue de la soudure prochaine et 
constituesans retord des stackssuffisants 
pour répondre aux futurs besoins du 

■ pays. 
Décide que le Préfet chargera une per-

sonnalité commerciale par lui choisie, de 
s'aboucher avec, l'Agence du Ravitaille-
ment à Bordeaux, tant pour prendre 
livraison des céréales à destination du 
Lot que pour en assurer le transport par 
■voie ferrée ou par tous autres moyens : 

Décide qu'un ou plusieurs marchés 
seront passés au compte du département 
avec des entrepreneurs de transports 
par camions aux clauses et conditions 
adoptées par l'Intendance militaire, en 
vue d'assurer le transport dans le Lot 
tant des céréales nécessaires que de l'es-
sence et du pétrole; 
■ Décide qu'une personnalité commercia-
le choisie par le Préfet, sur sa responsa-
bilité, sera chargée-: 

1» De prendre en charge à Bordeaux 
l'essence et le pétrole nécessaire ; 

2° D'assurer le transport des essences 
minérales sur le Lot; 
: 30 De collecter les emballages en vue de 
permettre le ravitaillement collectif; 

4« De -répartir les essences importées 
entre les intermédiaires, marchands en 
gros, de demi-gros et de détail. 

Décide que le même système, par dési-
gnation d'une personnalité commerciale 
et hautement indiscutable, soit appliqué 
pour la réquisition du bétail dans le dé-
partement, en réservant la possibilité de 
suspendre la réquisition dans teicanton 
ou telle commun© dont le cheptel serait 
considérablement réduit. 

Sur la proposition de la Commission 
des finances le Conseil Général a adopté 
une motion portant qu'à l'avenir les con-
seillers généraux qui siégeraient touche-
raient les prix de déplacement à raison 
de 0 fr. 10 par kilomètre et une indemnité 
de séjour de 12 fr /par jour. 

Au sujet du projet de M. Vaissié tendant 
à l'installation d'usines hydro-électriques 
sur le Lot, le Conseil décide d'accorder 
son appui moral à ce projet. 

Il nomme une commission composée 
de 4 membres et vote une somme de 
10 000 fr. Cette somme sera remise à M. 
l'ingénieur en chef pour que soient faites 
les étudesnécessairesafin de transformer 
le régime administratif du Lot en régime 
industriel. 

Le délai pour la déclaration des récoltes 
des vendanges est fixé au 15 novembre. 

L'époque à laquelle les viticulteurs 
pourront employer le sucre pour amélio-
rer leur vin de première ou deuxième 
cuvée, commencera le 15 décembre. 

Le projet relatif à la modification du 
règlement du personnel des buraux de la 
Préfecture et des sous-préfectures est 
sommis au Conseil Général. C'est une 
augmentation de 1.000 fr. par an pour 
tous les employés qui dès lors ne touche-
ront plus l'indemnité de vie chère. 

Les 4ivers chapitres des budgets sont 
adoptés sans observation. 

Une somme de 1.000 fr. est votée pour 
assurer l'augmentation de traitement des 
agents-voyers. 

Le Conseil décide d'améliorer la situa-
tion des cantonniers delà façon suivante: 
augmentation de 10 fr. par mois : le prix 
du découcher est porté à 5 fr. ; une allo-
cation de 5 fr. par mois par enfant âgé 
de moins de 16 ans ; 15 jours de congé 
par an. Le règlement sera appliqué le 1er 

octobre 1918. 
Le Conseil adopte ensuite le budget 

départemental. 
M. Faurie donne lecture du rapport rela-

tif à la réorganisation administrative de 
la France : division de la France en 
régions économiques. 

M. de Monzie présente diverses obser-
vations sur ce projet qu'il n'approuve pas. 
Il demande au Conseil de renvoyer la 
discussion a une séance extraordinaire. 

Une vive discussion s'engage : M. Taîou 
estime qu'une session extraordinaire est 
inutile puisqu'aussi bien la session pré-
sente peut durer jusqu'à samedi. Mais le 
quorum n'étant pas atteint, le Conseil ne 
prend aucune décision. 

M. Talon fait connaître qu'au cours de 
1» session d'avril, le Conseil Général de 
î'Aveyron avait examiné « un projet du 
Conseil Général du Lot tendant à la sup-
pression de l'Ecole Normale d'instituteurs 
de Cahors et à son rattachement à celle 
de Rodez ». 

M. Talou demande à quel moment le 
Conseil Général du Lot a pris pareille dé-
cision. 

M. le Préfet indique que c'est une erreur 
de son collègue de I'Aveyron, et M. de 
Monzie déclare que c'est lui qui avait avi-
sé de ce projet le Président du Conseil 
Général de l'Àveyron. 

L'incident est clos. 
Mais en ce moment, la discussion de 

divers projets étant réclamée, M. le 
Préfet fait connaître que le quorum n'est 
pas atteint et que le Conseil ne peut 
pas délibérer. 

La séance est levée et renvoyée au 16 
septembre. 

Ainsi que nous le relatons plu* haut, la 
question de la suppression de l'Ecole Nor-
male de garçons de Cahors a été posée au 
Conseil Général. 

M. le Président fait lire le texte d'un 
vœu présenté par M. de Monzie, et qui se 
rattache à la question de l'utilisation par 
l'installation d'industries privées, l'or-
gane créant la fonction, de divers bâti -
mentspublics rendusdisponibles. Ce vœu 
tend à la libération d'un des immeubles 
affectés aux écoles normales, par le 
moyen d'une entente avec le département 
de l'Aveyron. 

Hors séance— les membres de l'Assem-
semblée départementale n'étant plus en 
nombre pour délibérer utilement — M. de 
Monzie, à titre d'explications personnel-
les à l'un de ses collègues, développe les 
motifs de son vœu. 

De ses déclarations il résulte que la 
direction de l'enseignement primaire au 
ministèrede l'Instruction publique, son-
gerait à préparer pour des raisons d'éco-
nomie, la suppression d'un certain nom-
bre d'Ecoles Normales d'instituteurs ou 
d'institutrices en généralisant l'organi-
sation des Ecoles Normales interdéparte-
mentales et qu'il aurait invité MM. les 
Inspecteurs d'Académie à préparer des 
projets clans ce sens. M. de Monzie tient à 
la disposition de ses collèges la liste des 
départements où la fusion a déjà été opé-
rée depuis plusieurs années. 

Les circonstances ayant interrompu 
la session, M. de Monzie s'en tient à ses 
explications générales: Nous ne savons 
donc pas encore à quelle industrie privée 
serait réservée, dans la pensée de M. de 
Monzie, l'Ecole Normale qui serait rendue 
disponible à la suite de la réalisation de 
la combinaison projetée Lot-Aveyron. 

T 
Adjudication 

RÉGIMENT D'INFANTERIE 
Le 10 septembre à 10 heures la Commis-

sion desOrdinaires procédera à la Caserne 
Bessières aux adjudications de viande 
fraîche, épicerie, légumes verts, légumes 
secs et saindoux pour le 4" trimestre 1918. 

Dépôt des pièces et séance préparatoire 
t> septembre. 

T 
La Maison 

ET 
fait appel au concours de son personnel 
évacué et l'informe que le travail a entiè-
rement repris dans ses Etablissements 
d'Epernay. 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLANT. 

SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
A. LOORTIOUX 
ANONYME AU CAPITAL 

De quatre cent mille francs 
Siège social : 86 rue St-Lazare 

! PARIS 

Extrait du procès-verbal de 
l'Assemblée Générale extraor-
dinaire du 30 juillet 1918. 

D'une délibération de l'As-
semblée générale extraordinai-
re des actionnaires de la socié-
té anonyme des « Etablisse-
ments A. Lourtioux », réguliè-
rement convoquée et tenue le 

;30 juillet 1918, à Paris, au siè-
ge social : 86, rue St-Lazare; 
avant valablement délibéré,; 

Il appert que les résolutions 
suivantes ont été adoptées : 

PREMIÈRE RÉSOLUTION 
L'Assemblée générale donne 

acte au Conseil d'administra-
tion du rapport dont lecture 
vient de lui être donnée, et 
elle en approuve la teneur. 

Cette résolution est adoptée 
à l'unanimité. 

DEUXIÈME RÉSOLUTION 
L'Assemblée générale décide 

qu'il sera procédé à la liqui-
dation anticipée de la société ; 
en conséquence, elle nomme 
M. Gaston DHORNE, Docteur 
en Droit, demeurant à Paris, 
86, rue Saint-Lazare, liquida-
teur, en lui conférant les pou-
voirs les plus étendus pour 
réaliser l'actif, soit - par voie 
de vente amiable ou aux en-
chères, soit d'apport à toxite 

société constituée ou à consti-
tuer, cette vente où cet apport 
pouvant se faire, soit partiel-
lement, soit en bloc ; d'étein-
dre le passif et à cet effet de 
débattre, clore et arrêter tous 
comptes, il représentera la so-
ciété en justice, tant en de-
mandant qu'en défendant ; il 
pourra transiger et compromet-
tre ; il procédera ensuite à. 
toutes répartitions de droit. 
L'Assemblée donne à M. DHOR-
NE tous pouvoirs pour repré-
senter la société, et pour pro-
céder à tous actes d'adminis-
tration qui seraient rendus né-
cessaires par les intérêts de la 
liquidation. 

Cette résolution est adoptée 
à l'unanimité, et M. DHORNE, 
présent à la réunion, déclare 
accepter les fonctions qui lui 
sont confiées. 

QUATRIÈME RÉSOLUTION 
L'Assemblée générale donne 

tous pouvoirs au porteur d'un 
original, d'une copie ou d'un 
extrait des présentes, pour les 
faire publier partout où besoin 
sera, conformément à la loi. 

Cette résolution est adoptée 
à l'unanimité. 

Extraits de ladite délibéra-
tion du 30 juillet 1918, ont été 
dé|)Osés : au greffe du Tribunal 
de commerce de la Seine le 17 
août 1918, au greffe de la Jus-
tice de Paix du 9° arrondisse-
ment de Paris, et aux greffes 
du Tribunal de commerce et de 
la Justice de Paix du canton-
est de Figeac le .16 août 1918. 

Pour extrait : 
Le Liquidateur : 

Gaston DHORNE. 
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ILassigny est tombé 

Nous progressons sérieusement 
au sud-est de Noyon 

Paris, 21 août, 23 h. 
Entre le Matz et l'Oise, l'ennemi, mal-

gré sa résistance, a fléchi sous la poussée 
de nos troupes. Lassigny est tombé. 

Pins au sud, nous avons pris pied sur le 
Piémont, enlevé le bois d'Orval et porté 
nos lignes aux abords de Chiry-Ourscamp. 

A l'est de l'Oise, nos troupes ont pour-
suivi leurs succès au cours de la journée. 

A gauche, les bois de Carlepont sont en 
notre pouvoir. Nous bordons l'Oise à l'est 
de Noyon, entre Sempigny et Pontoise. 

Plus à l'est, nous avons dépassé la route 
de Noyon à Coucy-le-Château, conquis Ga-
melin et Le Fresne, Blerancourt et porté 
nos lignes aux abords de Saint-Aubin. 

Depuis hier, nous avons libéré une ving-
taine de villages et réalisé une avance de 8 
kilomètres en certains points. 

Malgré le temps défavorable et les nuages 
bas, notre aviation s'est montrée active. 
(Le communiqué fournit de longs détails à 
ce sujet). 

Communiqué américain 
De petites attaques ennemies dans les 

Vosges et au nord-ouest de Toul ont été 
brisées avant d'atteindre nos lignes. 

Hier, nos aviateurs ont bombardé avec 
succès le chemin de fer à Flabeuville. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

Communiqué anglais 
Intéressants progrès 

au nord d'Albert 
Bapaume menacé 

L'attaque que nous avons menée ce ma-
lin sur un front de 10 milles, de l'Ancre 
au voisinage de Moj'enneville, a réussi. 

Sur toute l'étendue du front, nos trou-
pes ont pénétré profondément dans les po-
sitions ennemies et ont fait de nombreux 
prisonniers. 

Dès le début de l'attaque, les troupes an-
glaises et néo-zélandaises, accompagnées de 
tanks, ont, à la faveur du brouillard, enle-
vé les premières lignes de défenses enne-
mies et se sont emparées des villages de 
Beaucourt - sur-Ancre1, Puisïeux - au - Mont, 
Bucquoy, Abalainzeville et Moyenneville. 

Plus tard, les divisions anglaises poussè-
rent leur avance jusqu'au voisinage du che-
min de fer d'Albert-Arras, s'emparant du 
village d'Achiet-le-Petit, du bois de Lo-
geast et de Courcelles-le-Comte. 

Un dur combat a eu lieu sur différentes 
positions le long de la ligne du chemin de 
Ter et à l'ouest d'Achiet-le-Grand. 

Une forte contre-attaque a été repoussé» 
avec des pertes pour l'ennemi. 

Nos patrouilles ont été vivement engagées 
en face de Thiepval et au nord de notre 
front d'attaque, notre ligne a été avancée 
entre Boisleux-Saint-Marc et Mercatel. 

A la suite de combats de patrouille sur 
le front de la Lys, notre, ligne a été avancée 
dans le voisinage de Le Touret, à l'est de 

"Paradis et entre Merville et Outtersteene. 
Quelques prisonniers ont été faits par 

nous dans ces rencontres. 
Dans l'heureuse opération locale ,que 

nous avons menée ce matin, au sud de 
Locre, nous avons fait 133 prisonniers. 

Le 20 août, l'activité aérienne ennemie a 
été très faible. Nous avons abattu un appa-
reil ennemi. Un de nos appareils manque. 

Pendant la nuit, des nuages bas ont em-
pêché toute opération aérienne. 

Paris, 11 h. 44. 

L'Offensive Allé 
Nouvelles excellentes 

Du front franco-anglais les nouvelles 
continuent à arriver excellentes. Lorsque 
les prisonniers seront dénombrés, leur nom-
bre en sera CONSIDÉRABLE. 

Noyon va tomber 
La chute de Noyon est imminente. 

Bapaume très menacée 
On peut affirmer, également que Bapau-

me est très menacée. 

100,000 prisonniers en 1 mois 
Les armées française, anglaise et améri-

caine ont fait, ensemble, depuis un mois, 
PLUS de CENT MILLE prisonniers. 

La supériorité de notre aviation 
démonte l'ennemi 

De Zurich : La Gazette de Francfort dit 
qu'il faut reconnaître que l'aviation alliée 
prend nettement l'avantage sur l'aviation 
allemande. Le journal boche dit : On ne 
pouvait pas prévoir quel remarquable parti 
le commandement français tirerait de 
^aviation contre l'infanterie et nos réser-
ves. 

Schulthess doit s'incliner 
De Berne : Le journal républicain alle-

mand, qui paraît à Berne continuera à- pa-
raître. Les tentatives impérialistes pour sa 
suppression ont échoué. 

Les pertes de la marine 
De Londres : La marine marchande bri-

tannique a perdu, en juillet, 176.479 ton-
nes, soit 15.412 de plus qu'en juin. Les per-
tes totales de toute la marine alliée et 
neutre, pour juillet, sont de 313 mille ton-
nes. 

La fin de la guerre 
et l'Amérique 

De New-York : La presse américaine et 
anglaise commentent avantageusement la 
déclaration de Clemenceau au sénateur 
américain Lewis, disant que la guerre fini-
rait avant un an. 

Clemenceau a également dit que les sol-
dats américains terrorisaient l'Allemagne, 
ce dont, ici, on a une grande et joyeuse 
fierté. 

Enfin, la presse relève l'optimisme rai-
sonné de Clemenceau qui croit à une VIC-
TOIRE COMPLÈTE TRÈS RAPPROCHÉE. 

A 
Paris, 12 h. 

Raid manqué sur Paris 
Ce matin, vers 9 h. 45, quelques avions 

ennemis, en reconnaissance, survolèrent, à 
une très grande altitude, la banlieue pari-
sienne. Violemment canonnés par nos bat-
teries et pris en chasse par nos avions de 
défense, ils sont remontés vers le nord. 

*v 
La prise du Piémont 

De ce sommet on voit 
les Boches en retraite 

Paris, 13 h. 35. 
L'armée Humbert a pris, hier soir, le 

Piémont qui était débordé, depuis le ma-
tin, par le nord, par la prise de Lassigny. 

Du Piémont on domine la vallée de lj 
Divette où vint se briser, le 30 mars, uni 
furieuse attaque allemande. Pendant m 
heures, un bataillon de chasseurs tint COM 
tre deux régiments allemands. Le comman-i 
dant de Surian, tué depuis devant Dormansj 
résista aux attaques jusqu'aux contre*™ 
taques. Cependant, le Piémont tomba lé B 
juin après une magnifique résistance. 

Le voilà reconquis par l'ancienne divi* 
sion du général Fayolle qui l'avait défenl 
du le 30 mars et qui était alors la divii 
sion Barbot. L'un et l'autre constituaient 
le corps d'armée Pétain. 

La plus belle gloire française s'attache jj 
ce sommet d'où nos trounes voient les Ail' 
lemands reculer vers le nord. 

COMMUNIQUÉ DU 22 AOUT (M) 
Une forte avance 

sur l'Oise, à l'Est île Noyoo 
Nous atteignons l'Ailette 
Au cours de la nuit, nos troupes ont 

maintenu le contact avec l'ennemi en re-
traite entre le Matz et l'Oise et à l'est d( 
l'Oise. 

Nous avons atteint Piémont, Thiescourt 
Cannectancourt, Ville et atteint la Divette. 

Nous bordons l'Oise à l'est de Noyon, de-
puis Sampigny jusqu'à Brétigny. Plus à 
l'est, nous nous sommes emparés de Bour-t 
guignon, St-Paul-au-Bois. Poussant au ndrt| 
de ces villages nous avons atteint l'Ailettej 
à Quiny-Basse. 

Entre l'Ailette et l'Aisne, aucun change-
ment, sauf dans la région de Pommiers 
dont nous tenons les abords ouest. 

Communiqué anglais 
L'ennemi réagit 

La lotte est dure en maints seeîee 
Nos alliés notent cependant 

de nouveaux progrès 
et font 3.000 prisonniers 
Ce matin, à 4 h. 45, nos troupes ont atta-

qué les positions ennemies entre la Sorom) 
et l'Ancre. 

Hier, à la tombée de la nuit, nos paj 
trouilles avaient fait des progrès sur J» 
rive gauche de l'Ancre, au sud et au sa« 
est de Beaucourt. 

Au nord de l'Ancre, nos gains réalisé! 
hier, ont été maintenus en dépit de viol 
lentes contre - attaques ennemies, tentée! 
dans l'après-midi et dans la soirée, este 
Mirnumont et Achiet-le-Grand. 

L'artillerie ennemie a été très active {ai-
dant la nuit sur le front de bataille c il 
matin, on annonce que de nouvelles cori 
tre-attaques ennemies se sont développée! 
en face Miratmont et Mes. 

Au cours des opérations d'hier, BOUI 

avons fait 2 à 3 mille prisonniers et prit 
quelques canons. 

Nous avons réalisé de nouveaux progrèf 
à l'est et au nord-est de Merville. Nos iront 
pes sont aux lisières de Neuf-Berquin. 

La nuit dernière, nous avons attaqué et, 
capturé une forte position, ennemie au norl 
de Bailleul. Une violente contre-attaqini 
tentée, par les Allemands, hier matin, coït 
tre la ferme Locrehof, au nord-ouest i\ 
Dranoutre, a été repoussée après un *| 
combat. 

La lutte a repris pendant îa nuit clan!, 
ce secteur. 

A 
Les offensives franco-anglaises se dèroé 

lent à la pleine satisfaction du comman-
dement. Il n'est pas difficile de compreft 
dre que les communiqués restent volonté 
rement prudents, mais que tout mcTtM 
très bien !.., , ■ j 71 


